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A
lors que plus d’un tiers de la 
population suisse se dit au-
jourd’hui «sans religion» et 
que les Eglises se vident tou-

jours plus, les résidents des homes ro-
mands pourraient être la dernière gé-
nération à vivre Pâques comme une 
fête très importante. 
Au-delà des lapins et œufs en choco-
lat, les célébrations religieuses sont 
nombreuses ces derniers jours dans 
les EMS. «J’en enchaîne treize, cette 
année», chiffre l’aumônière réformée 
Ariane Baehni, de la région vaudoise 
de La Côte, qui confirme l’importance 
de Pâques pour cette génération en-
core principalement faite de 
croyants. «Plus encore que Noël, c’est 
Pâques qui importe dans le cœur de 
ceux pour qui le christianisme a en-
core une place», estime-t-elle. 

Comment l’expliquer, alors que la so-
ciété fête encore Noël à grand renfort 
de décorations? «A Noël, il s’agit de fê-
ter la naissance de Jésus. A Pâques, 
c’est la résurrection du Christ que 
l’on célèbre. Et sans cette dernière, 
pas de christianisme», explique 
Ariane Baehni.  

Un christianisme  
identitaire et familial 
Une nuance théologique qui compte 
particulièrement pour les personnes 
qui peuplent actuellement les EMS ro-
mands. «Elles vivent et ont vécu dans 

un christianisme identitaire et fami-
lial. Leur vie sociale a longtemps été 
rythmée par tous les temps de l’année 
liturgique», reprend Laurent Amiotte-
Suchet, anthropo-sociologue, chargé 
de recherche à la Haute Ecole de san-
té du canton de Vaud. «Les résidents 
apprécient tout particulièrement le 
fait de réactiver ces souvenirs vécus à 
l’Eglise, notamment avec les chants», 
note Pascale Sidler, aumônière catho-
lique valaisanne à l’EMS Maison 
Saint-François, à Sion. 
D’ailleurs, au-delà de Pâques, fait-elle 
remarquer, «toutes les messes célé-
brées dans les homes sont suivies par 
une majorité de résidents, qui sont 
souvent plus nombreux que dans 
bien des paroisses».  

«Les fêtes chrétiennes structurent 
l’année des résidents dans les EMS. 
Les célébrer reste primordial», 
abonde Ruth Letare, aumônière réfor-
mée dans plusieurs homes du Val-de-
Travers (NE). Même constat chez la 
Vaudoise Ariane Baehni, selon qui «le 
temps passé à l’EMS, où le corps se fa-
tigue, est surtout lié aux souvenirs. 
Ceux qui sont associés à la foi sont 
donc très importants pour cette géné-
ration, dont la socialisation a été inti-
mement liée à l’Eglise.» 
Quid de la génération suivante alors? 
Pour le chercheur Laurent Amiotte-
Suchet, les EMS seront sûrement 
moins traversés par les fêtes chrétien-
nes, et le travail des aumôniers tiré 
vers une écoute moins confessante: 

«La génération qui a aujourd’hui entre 
50 et 60 ans a vécu un christianisme 
de choix. Il fallait savoir pourquoi on 
était chrétien si on voulait le rester.»  
La génération actuellement dans les 
maisons de retraite a, elle, vécu un 
«christianisme d’héritage». 

Autres ressources spirituelles 
Une donnée qui pose la question d’un 
éventuel renouvellement des activi-
tés, à mesure que les générations pas-
sent: «On imagine toujours que les 
personnes âgées aiment l’accordéon 
et les fêtes chrétiennes, et on choisit 
leur programme pour elles. Mais il 
faudra peut-être réadapter ces activi-
tés dans très peu d’années», relève en-
core Laurent Amiotte-Suchet. 

Pour autant, Muriel Delacquis, infir-
mière genevoise spécialisée en soins 
palliatifs et gériatrie, estime que 
«d’autres manières de vivre la foi 
chrétienne», comme d’autres formes 
de spiritualité, sont possibles pour 
ces personnes en fin de vie.  
«D’autres ressources spirituelles se 
mettent à leur plaire, comme des 
séances de méditation, qui peuvent 
remplacer ou compléter la prière», 
relève-t-elle.  
«Quand votre corps vous échappe, 
que les douleurs sont difficiles à con-
trôler et qu’on ne peut pas se lever 
tous les jours, on veut s’approcher de 
la vie autrement que physiquement. 
C’est là que la spiritualité peut pren-
dre une résonance particulière.»  

Grands questionnements  
spirituels 
La Valaisanne Pascale Sidler l’atteste: 
«Les derniers temps de la vie sont 
ceux pendant lesquels, générale-
ment, on se demande ce qui, pour 
soi, fait vraiment sens.»  
«C’est aussi et surtout le dernier mo-
ment de se demander si l’on croit à 
tout cela», souligne Ariane Baehni, 
qui remarque que le temps de Pâ-
ques est aussi l’occasion d’une prise 
de conscience totale du phénomène 
de la résurrection. «Faire le choix d’y 
croire pour de bon augmente évi-
demment leur confiance dans l’exis-
tence d’une autre dimension – et 
dans le fait que leur mort prochaine 
n’est pas une fin en soi.» Et d’ajouter 
que «Pâques, pour les personnes 
âgées, est l’occasion de grands ques-
tionnements spirituels».  
La Neuchâteloise Ruth Letare as-
siste parfois même à des revire-
ments surprenants: «C’est parfois 
justement pendant ce dernier 
temps de la vie qu’on renoue avec la 
foi. On peut faire des grands choix 
de vie jusqu’au bout. Y compris celui 
de la foi.» 

Pâques, une fête majeure 
pour les résidents d’EMS

 La génération des actuels résidents de homes romands est peut-être la dernière qui vivra Pâques 
comme la fête la plus importante du christianisme. Récit.
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Les messes célébrées dans les homes, comme ici aux Maisons de la Providence en Valais, sont suivies par une majorité de résidents 
(image d’illustration). ARCHIVES CHRISTIAN HOFMANN

Les souvenirs associés à la foi  
sont très importants pour cette  
génération, dont la socialisation  
a été intimement liée à l’Eglise.”  

ARIANE BAEHNI 
AUMÔNIÈRE RÉFORMÉE  

DANS LE CANTON DE VAUD
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L’EPFL sera dirigée pour la 
première fois par une femme

La physicienne hispano-suisse  
Anna Fontcuberta i Morral a été nommée, hier, à la présidence  
de l’Ecole polytechnique fédérale de Lausanne.

HAUTES ÉCOLES

Le Conseil fédéral a nommé 
hier Anna Fontcuberta i 
Morral (photo Keystone) à la 
présidence de l’EPFL. Cette 
professeure en science et gé-
nie des matériaux de 49 ans 
prendra la succession de Mar-
tin Vetterli le 1er janvier 2025. 
Nommée pour un mandat or-
dinaire de quatre ans, Anna 
Fontcuberta i Morral est une 
chercheuse de renom qui a 
fait de son laboratoire de 
semi-conducteurs le leader 
mondial dans les nanotech-
nologies durables.  

Cette binationale suisse et es-
pagnole a également co-fon-
dé la start-up Aonex Techno-
logies. 
Vice-présidente associée 
de l’EPFL chargée des 
centres et des plate-
formes, elle participe 
déjà à la gestion aca-
démique de l’institu-
tion. Elle a en outre pas-
sé plus de huit ans au service 
du Fonds national suisse, dont 
elle est membre du comité de 
direction depuis 2020. Elle 
œuvre aussi activement au 

sein de plusieurs conseils, co-
mités et organismes scientifi-
ques. Parallèlement à la re-
cherche, elle se mobilise en 

faveur de l’enseigne-
ment et de la promo-
tion de la relève 
scientifique. 
Professeure associée 

depuis 2014, elle est 
professeure ordinaire à 

l’EPFL depuis septembre 
2019. De langue maternelle 
catalane, elle parle couram-
ment le français, l’allemand, 
l’anglais et l’espagnol. ATS

Les secours recherchent 
les six ouvriers

Les se-
cours 

travaillent d’arrache-pied hier 
pour retrouver les corps de 
six ouvriers présumés morts 
dans les eaux glacées du port 
de Baltimore, sur la côte Est 
américaine. Un pont s’était ef-
fondré mardi matin après 
avoir été percuté par un 
porte-conteneur. 
Les plongeurs sont confrontés 
à des «températures glaciales, 
à la marée haute, aux vents 
violents, à des bouts de métal 
tordu», a énuméré le gouver-
neur du Maryland, Wes Moore. 
Les six victimes recherchées 
sont des ouvriers, «des pères, 
des fils, des maris» qui répa-

raient des nids-de-poule sur le 
pont Francis Scott Key lors-
qu’il s’est écroulé dans le 
fleuve Patapsco. Parmi les dis-
parus figurent des ouvriers ve-
nus du Honduras, du Guate-
mala, du Salvador et du 
Mexique, rapporte le «Balti-
more Banner». Wes Moore a 
souligné avoir parlé aux fa-
milles des victimes et promis 
qu’il «épuiserait toutes les op-
tions pour faciliter leur deuil». 
Des images impressionnantes 
de vidéosurveillance montrent 
le porte-conteneurs MV Dali 
dévier de son cap et heurter 
une pile du pont inauguré en 
1977, faisant s’écrouler plu-
sieurs arches dans le port. 

Dans ces vidéos, on aperçoit 
des lumières de véhicules de 
maintenance sur le pont, 
avant qu’il ne se déforme et ne 
tombe en morceaux. 
Le président américain Joe Bi-
den s’est engagé à ce que le 
pont, qui porte le nom du poète 
auteur des paroles de l’hymne 
national américain, soit recons-
truit, en admettant que cela 
prendrait du temps. Voulant de-
vancer les assureurs, le prési-
dent a dit vouloir «que l’Etat fé-
déral paie la totalité du coût de 
la reconstruction». 
Le port de Baltimore est le neu-
vième du pays en termes d’acti-
vité et génère plus de 15 000 
emplois. 
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